
Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/CorrespondanceBaudelaire/items/show/6618

AccueilRevenir à l'accueilCollectionLettres de BaudelaireCollection1833ItemLettre
à Alphonse Baudelaire, 12 mars 1833

Lettre à Alphonse Baudelaire, 12 mars 1833

Auteur : Baudelaire, Charles

Texte de la lettre
Transcription diplomatique

[Lyon, 12 mars 1833]

Le... je ne sais pas mars 1833.

Mon frère,
      Je t’envoie tes étrennes : j’ai été 2e en grec. Je ne puis t’envoyer la preuve de
ce que j’avance, parce que ce papier valant 300 vers, et moi gobant surtout des
pensums, j’en aurai sûrement besoin. On vient de nous examiner. J’ai bien su. Le
soir,  la  veille,  je  ne savais rien.  J’ai  une bonne mémoire,  j’ai  vite repassé,  le
bonheur m’a favorisé, ça a passé. Je crois que pour le prix de Pâques j’ai le 4e ou
le 5e accessit. Néanmoins on va composer maintenant jusqu’à la fin de l’année
pour le prix d’excellence. Il faut un peu plus travailler. Peut-être que j’aurai de
meilleures places.
      Je ne sais pas si tu pourras lire ma lettre, car elle [est] écrite pendant
l’histoire, classe fort ennuyeuse. On vient de me demander le caractère de la race
pélasgique ;  tout occupé de ma lettre, je n’ai seulement pas su ce qu’on m’a
demandé. Je ne sais pas si je répondrai aussi bien à l’examen d’histoire qu’à celui
de grec et de latin, car je ne sais pas un mot, j’ai perdu la moitié de mes devoirs.
      Ecris-moi ce que tu fais à Fontainebleau. Raconte-moi toutes tes chasses en
grand détail, si Théodore s’amuse bien, comment est la ville, ses promenades, etc,
etc., tout ce que tu pourras me dire.
      Maman se porte bien ? Ah non ! Elle vient d’avoir et elle a encore un violent
mal de gorge qui l’empêche de sortir.
      Le feu prend très souvent à Lyon. Il fut un moment où il ne se passait pas de
nuit sans que l’on entendît crier au feu ; le plus fort qui ait pris est le dernier ;
c’est à Perrache, qui est une promenade de Lyon ; tout un café fut brûlé. Les Saint-
Simoniens allèrent porter du secours, tous en costumes.
      Papa et maman se rappellent à ton souvenir.  J’embrasse toi,  ma sœur,
Théodore, tout le monde.

 

CHARLES BAUDELAIRE.
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